
MÜH Mini   n   um mm 

** 
terrain religieux. Meltone-noua vite à 
l'oeuvre pour la réaliser ou tout au moins 
l'affirmer tttrt 4e« Ceww*é« wr»M''am 
roltés parget) Cgasliaa CtttoVatnT » t.": Ca- 
nute diocésain qui leur irait lit .',a*pn'?-°* 
tt U di reçu««. 

Union dis pèftf 4e famille 
catholique 

Les eiroonatjtttf «agent aussi que lai 
père« de famiflt tt fpooftuC On-iporw-lai 
dans rhaqua «aatao, afin qu'ils puissent sa 
défendre JêWmf ém eolrcprleet qsf ne Un- 
dent fvt ta» attacher arttaiccr itvaa 
droits et 4a remplir Jour., <Wv«iri ealaiive- 
meni à l'école. 

Au travaté de defeuse. lee pères da fa- 
mille groupa» aiauttroai On travail 4e con- 

et Tî« t/chéroût d'obtenir de l'Etat 
> 4« plus en plus néceaaajres : 
et. a»** mette des eVo.es eatT.o- 

a la disposition des familles caiho- 
fwissquil eat tenu 4« donner setis- 

dans la mature où il le petit, aux 
légitimes 4c loua ses sujets ; se- 

naralitifot a***'! octroie une liberté 4*an- 
aaigaamsat sérieuse, at elle na sera sérieuse 
qce [<<rcqu'ea pourra choisir los maître* 
ave i M« veut, ftiaeeot-ils coogrégan«ete«, tt 
lajraqu*! les autM>des 4u Tréaor aeront ré- 
tarLw properUonswUement au nombre dos 
éUmsa «air« 1rs écoles publiques et IAS 
dcotes libre». Ln répartition proporttonnelle 
4\t*t être KtaerHe daet la Coda de la Franc« 
A aoté de la rtpftamlatinc proportionnelle. 
tTtet-il pee souverainement ju.=te que tous 
las   pepea   4e   famille gui  pavant l'Impôt 
Kiss-M* an aénéfiner pour faire donner a 

ira   enfants   l'éskioatio«   que  leur e<m- 
aesanca récùun« ? 

■m i* m smm wumsi u j*wmm ut» < 

La vente 
de la " Croix " 

L'Action annonce, dans son numéro du 
46 janvier, que la vents de la Croix a eu 
lieu de « ré ù gré en l'étude de notre avoué 
jr* Manillefarlne, 46, rue Sainte-Anne, et 
•lie s'étonne 4e cette faveur. 

Si Je rédacteur de cette Information 
avait pris soin de lire son propre journal, 
H aurait vu ««e l'Arêicm avait publié, 
ainsi que tous 1rs grands journaux pan- 
eton*, une annonce commençant par ces 
mots : « Tente ou plvi offrant et dernier 
enchérisseur en l'étude et bar le ministère 
de  M" Not tin,   notaire a Paris,  rue de  la 
Vjlle-l'Eveque,   n*    5 ,    du   journal   la 
Craa». * 

Le rente de rarsnooee mettait la public 
«a eouraut des rondrttons de Ta vente et 
l'invitait a s'adresser pour les renseigne- 
ments à M* Nottin et a M. Brunet, notaire 
Tt avoué du liquidateur et enfin au liqui- 
dateur hji-môme, M. Ménage, 

«M le rédacteur de VAction ne lit aucun 
fauraal. pa* mené le tien, il aurait pu lire 

annonce et It* conditions de la vente «ur 
ta* multiples afuVhes apposées a Paris, 

laacureni-te en ajoutant que cette vente 
teu lieu sur un jugeaient au tribunal de 

leine en fixant les conditions. 

La lutte scolaire 
ttae w;jn;jnd'*asaWt:oni4#«àres de 

In réunion de l'association 4es familles 
4a Soissons at 4a l'arraacUasemcnt a an 
!iau le 28 drfragjÉjij dernier. 

La président a narré, dana sen rapport, la 
formation et lea debuts 4« l'oeuvre qui an 
«a an, a vu doubler le chiffre de ses a4*o- 
rents. II a rappelé le récent Congraa s4tr-o- 
nal 4ea associations 4es familles que pré- 
sida à Hah«a M. Gurnaud et où Nat voté 
à l'unanimité le principe 4*une confé- 
rence entra délégués d'Instituteurs tt délé- 
gués de« aaaociations de pèrea de famille 
pour examiner einq ouvrages signalée 
.rotante violent la neutralité par tas aaaacia- 
tions de pères du* famille o> la Marne, et 
éajiUmsnf le principe 4e relations régu- 
lières entre les associations qui ont répondu 
à l'appel de l'association des pèrea de fa- 
mille de la Marna. 

Mgr  Pécbeoard apprenant, à la dernière 
heure, ta réunion de Soissons. a nxpritrté 
dans une 'lettre au président sa sympathie 
et son   admiration pour l'entreprise ainsi 

I réalisée. 
Qu'il nous soit pêrmi* de rappeler aussi 

, l'observation faite au sujet du Congrès de 
i Reims par la Semaine reliqie%*e 4e ea dio- 

cèse. Parlant do l'allocution qu*y prononça 
M. Gurnaud sur le contrôle que tous les ci- 
toyens, et particulièrement les pères de fa- 
mille ont le droit 4*ex*reer sur reçois, elle 
ajoute : 

M. Quraaud nomma susei lss évéeuea esmme 
quotité« pour contrôler i'eoM.c;neeacnt ce Véoo le 
rbuew«; U ae leur at qu'ut« toute patitt nlaos, 

dernière S'adressant à des esthétiques capa- 
bles de 1« comprendre, 11 sursit dû faire enten- 
dre que les évéeuee pose Séant un ereit très su- 
«erieur ft celui des autres citoyens, oar Us sont 
tes pères «piriluels, les défenseurs nés des tunes 
baptisées, et c'est en cette qualité qufîs ont ré- 
cemment élevé la voix pour eon-damner les ssa- 
nuels scolaires. 

II a réclamé la agagpaieon detj fjjitses 
et de l'école. Et nneJtT/rieus réclaeaoAs la 
separation den écoles si 4o l'Etat. 

Cc«tra te liberté fie cûiiscat« 
h* notre correspondant de Mo>i4m*tü*r ; 
Les aathnliques  da I5aint-t:hri5t#|, prèe 

UT Kl NHMacIlicr, avnitat organise, itmimeèe, 
l'oeoenou de la célékntion de la UU 0» la 
enkeureuse Jeanne «"Ane, une ~Mf»Hqn 

proosMis«. 
Tout à ««up, des iBaUvUut «'il » été im- 

pussible 4e reconnaître, se mirent a siffler 

! 

Ici iah*» mritnt 
et Its mutaalirtes 

Le* Sociétés de secours mutuels affiliée« 
m sa Fédération des Sociétés de retraitée do 
Taanc«. réunies hier au eiuge social de la 
Pndération, sous la présidence de M. Paul 
Da* banal après avoir examiné les divers 
ameiaJeocnU proposé* a l'artieUi 3 du pro- 
éet tie loi 4e* retrjuins ouvrières actuelle- 
ment devant le Sénat, et entendu MM. Ri- 
bot et Touroi:. séaateurs, et M. Mabilleau. 
président de la Fédération nationale de la 
nautuaJité, ont adopté à l'unanimité l'ordre 
du jour suivant : 

Les seesttés expriment leur gratitude aux 
orateurs éssaasnls qui ont défend« à la tribune 
Un Sénat la cause muteelists : 

Elles sXQrmeat è nouveau leur désir de ne 
p*M faire obstacle au vote de la lof  ; 

Elles esamlieenent néaamoins pour la mu- 
tualité tout entière tes objections de principe 
qu'eues ont faites au syslesae  du  précompte 

qua ai le système du pré- 
•abwaa 

fUes ment misât qui 
eoente est voté ter le Parlement, 1! soit org* 
Ipaé 4e façon ft »ssorer li liberté de chotx du 
«meallleer aesojetti, M. s'il est mutualiste, le 
«ssneassnt eireot ri- a-«t eottssUone ft la Société 
«s aapovra mulntls. 

Échos parlementaires 
ttt MtAQW OO'Otl HA PAi ACCOMCEg 
M-   Georges   Berry,   député   ée   la   Seine,   a 

I su préaidant de la HépubliquB la lettre 

• Monsieur le président, 
■ A recession du jour de 1 an, vous aves se- 

COBdA de nombreus'in graces ft des citoyens qui 
avaient encouru des contravention»; mais Je 
■voe» prie de m'sutoriser ft vous dire que vous 
aves oublié les plus Intéressants et les moine 
contantes des eornreveacnts. Je veux parler 
daa tanttsi jmli nsnawnes pour infrecuoe a 
la loi 4e repos heheVwnedtire. 

• Osa malb-'ureux. trompés, en effet par U 
vett 4e  la Ôiambre  des députés,  qui  deolara 
aancaMe et iwiscble la loi du 13 juillet 

se sont arrange« avec Leurs employés pour 
le lencs è leur donner, jusqu'à la revision d'une 
sajiassuec en queique sorte caduque. 

■ Xls ont donc agi de bonne foi et sans aucune 
Intention de se soustraire à l'obéiesance des 
Iota. C'est pourquoi, comme ils méritent toute 
fnéulgene«. Je me permets d'appeler sur eux 
votas bewrrefllMoe présMentieUe. 

agréer, ete. 
-  Oroaoaa Bsaav. ■ 

Les nouvelles associations 

4e pères de famille 
De nouvelles association* 4e pères 4e fa- 

mille viennent 4e ae constituer : à Olo- 
ron 'Basses-Pyrénées;, et à Moctbéliard 
< Doubt • A Lons-le-feauluier. une aaaocta- 
tion départementale a été créée. 

Les parerrkt «ni détendent 

ta lai da laurt tafaats 
A Serrigny (C6te-dX)iO un père de famille 

«vas« exprimé le désir qu'un manuel con- 
damné en unage è l'éoole soit retiré des 
mains de aa ûlie. l'institutrice, tout en re- 
connaissant le droit du père, en référa è 
l'inspecteur. Celui-ci est venu faire une 
enquête, mais sans prendre aucune mesure 
contre la fillette, qui, aux heures où le 
Teste de ht claase étudie Rogte et Deepiques, 
s'occupe seule, à d'autres devoirs. 

a> 
A Sa tnt-J uli en-en-Albigeois (Tarn), l'ins- 

tituteur nouveau venu, ne trouvant 
pas dans aa nouvelle école de manuel con- 
damné, s'est chargé de combler cette la- 
cune, en débitant devant sas élèves les in- 
sanités les plus révoltantes contre la re- 
ligion et contre Dieu. 

Le 27 décembre, les parents fndtgnés ont 
accompagné leurs enfanta à l'école et ont 
protesté énergiquement contre ces man- 
quements graves à la neutralité et eux con- 
vénonces les plus élémentaires. 

L'instituteur promit de ne pas récidiver. 
Mate, dès le lendemain, revenant sur sa pa- 
role,  il a déclaré qu'il  recommencerait. 

Les parents, eux aussi, recommenceront, 
et en accentuant leur protestation contre 
un  enseignement  qui  outrage  leur  con- 
science et celle de leurs enfants. « 

t'n manuel scolaire condamné a été brûlé 
à la Golombe-de-Sillingv (Savoie1, par une 
mère de famille. 

Les exclusions 
Ont été esckis de l'école, è La Cbapelie- 

d'Abondance (Haute-Savoie}, 20 élèves, ren- 
voyée depuis le 6 novembre ; — à Utecb 
.Lot), une douzaine de fillettes ; — a La 
Chapelle (Jurai, fl enfants ; — à Herbeuval 
'Ardennes), une élève de l'école des nlles ; 
— a Ferrières, par Cuvât, à Saint-Martin- 
Oénevots, à Dinev-Sain t-Clair (Savoie), 
8 enfants. 

Ci^VAêr    Ar*e^eell^ke1 urcTcs svoseim 
A    Bourgvillain    (Saône-et-Loire),    les 

pèrea de famille,  n'ayant pas reçu satis- 
faction du préfet auprès de qui ils avaient 
protesté contre  les  procédés de  l'institu- 
teur et de l'institutrice è J'érard des en- 
fants, ont décidé d'organiser la grève sco- 
laire. Un Comité formé dans ce but com- 
f>raad l'adjoint au maire et cinq conseil- i 
ers municipaux. La grève vient de com- ' 

mène er. Samedi, sur 45 élèves,  10 seule- 
ment étaient présents. 

* 
A   Blandax   (Hérault),   où   t'inatituteur ; 

Impose ft ses élèves dos manuels condam- 
nés,   les   parente  adressent  à   l'inspecteur 
d'Académie  une  lettre  de  protestation  et , 
se déclarent prêts  à retirer  leurs enfants ' 
de récole, si les manuels ne sont pas rem- i 
placés. 

Las aaeiairtt 
Dimanche a eu lieu, sous la présidence 

de M. Le Corbeiller, une réunion consti- 
tutive de l'Union des délégations cantonales 
pour l'arrondissement de Reims. 

Parlant des pères de famille qui inter- 
disent è leurs enfants l'usage des manuels 
condamnés,    M.    Pozïi,    député,    voudrait 
äu'une loi leur retirât l'exercice de leurs 

roiti civiques et politiques. 
Rien que cela I O tolérance 1 ô liberté I 

eur le noseaga de la procession : ce qui ué- 
ct'Seita l'intervention des catholiques, dont 
l'attitude énergique eut facilement raison 
de leur inqualifiable provocation. 

L'un des malfaiteurs, en particulier, a 
reçu «gia verte correction et a 44 te retirer 
sous les huées de la foule. 

Lt riformi sartsrtit 
Le groupe parlementaire de la réforme élec- 

torale a donné, s Roanne, une réunion sous la 
présidence de M. Benotet, assisté de MM. Corn- 
sere-Morel et Laurent, députée. 

Un ordre du jour, en faveur de la nprécenta- 
iioa  proportionnelle,  a  été  adopté par l'assis- 
«mat. 

A Saint Etienne, M. Charles Benetst a présidé 
«me eoaférenee «ur la représentation aropor- 
iioaa**Ue ft 1« Bourse du travail. MM Laurent 
et Coropère-ntorel, députés, ont pris la parole, 
ainsi que diveF» orateurs locaux. 

A 11 h. 45, la réunion continuait sans Inci- 
dent 

Élection at/ Conseil général 
Oenton de Beuseières (Doubt}. — M. Zuber, 

radical-coTisaste, a été élu car t ltt voix, en 
scencUcesaeDl  de  M.  Léon   Jecct, députe. 4ie- 

Chronique  électorale 
VAUCUJSC — La Uépubuov« des cimentes 

ne dit pa» où M. Constats, ancien ambetsa- 
4aur, ae présentera, mais «11« *<6 dit autorissc ft 
déclarer que ce ne sera certainement pas dans 
l'arrondisse-ment d'Apt (Vauctusej. Voilà tou- 
jours une circonscription éliminée des suppo- 
sitions. 

FINISTERE — On dit que M. Cbariec F«il 
lard se présenterait t Brest avec l'appui de 
M. Pierre »iétry. député eorlaat. qui c- s« *rt- 

Conlre  les Congrégations 
I Le tribunal correctionnel de Nancy vient de 
, condamner, ft Je franc« d'amende — mieimuoi 

de la peine, — Mnaes Restas Raux, an reUcion 
i Soiur Runne, Agée de 68 ans. «t EUeabeUTW 

main, en religion Saur Adélslae, âgée de 71 ans, 
toutes deux appartenant à la Congrégation de 
la Doctrine chrétienne de Nancy, prévenues 
d'avoir reconstitué un étaxdissement conrréjri- 
■tate t Flévllle, où elles résident 4CML1S tan», et 
M. le comte de Lambel, maire de Frévill«. pro- 
prsétasre 4e la maison habitée par ces deux ter- 
ribles perturbatrice« de l'ordre social, assigné 
comme complice. 

Les inculpés étalent dépendus par M** Ter- 
reux et P. d« MteîviHe, 

LB rcniiaas i^-iatwalts 
Le rapport russe eur la situation en 

Extrême-Orient, qui a oaœé dernièrement 
une si vive émotion chez not alliée, rient 
d'être adreasé par l'auteur, M. Orezner, à 
tous les membres du Conseil de l'empire, 
ffeu» avons pu nous en procurer dea 
extraits, et nous sommes à même d'en don- 
ner uu resume succinct. 

L'auteur, qui a passé sept mois au Japon, 
en Corée et en Mandchourie, cominence par 
quelques détails sur la situation écono- 
mique du Japon. Ce paye, qui o'a que 
ofi millions d'habitants. Jouit de trois ré- 
colles par an. et produit de quoi nourrir 
80 millions d'hommes. 

Sur l'armée, M. Grezner ne peut rien dire. 
Durant tout son séjour au Japon, en Mand- 
chourie et en Corée, il a pu croire que 
l'armée était cachée : il ne l'a pas vue. 
Hais il a acquis la certitude qu'au premier 
asmel, le Japon peut mettra sur pied 
200 000 coolis, moyen de transport plus 
économique et plus pratique là-bas que 1st 
chevaux. 

« Mais, ajoute M. <îrezner, ai je n'ai pas 
vu l'année, j'ai vu d'immenses édifices 
ceoiatres qui occupent des quartiers en- 
tiers de Kioto et de Tokio. Parmi lea jeunes 
générations, ou ne rencontre ni un illettré, 
ni un mendiant. Et à Osaka même, ou dos 
milliers de maisons out été incendiées, je 
n'ai rencontré aucun indigent. * 

Le danger, du côté du Japon, est le côté 
exclusif et personnel de ce pays, qui 
éprouve un besoin périodique de se battre 
avec ses voisins. 

« Mécontenta des résultats de la dernière 
guerre, le Japon incline née casai rement à 
entreprendre une nouvelle guerre contre 
nous, dit le rapporteur. La jeunaate y est 
élevée dans let idées les plus beHlo^aeuaet. 
et le jeu favori des écoliers est encore de 
monter à l'assaut en agitant des drapeaux, 
aux cris de : « Bansaï, Vladi 1 (Hourrxh ! 
Vladivostock !) » 

La pomme de discorde entre la Russie 
et la Corée, 4'aprùs I« rapporteur, est tou- 
jours la Corée. Les Japonais emploient tous 
leurs efforts à écarter la Russie des rivages 
coréens, dent ils voudraient être las seuls 
à profiter. 

De l'examen qu'il a fait des traités et 
conventions internationales concernant 
riuctr Ame-Or lent, M. Orezner en arrive à 
cette conclusion qu'en cas de guerre entre- 
la Russie et le Japon, cette nation aura 
pour alliées l'Allemagne et l'Autriche, mais 
non   plus   l'Angleterre,   qui   commence   à 

£ rendre ombrage de l'influence japonaise en 
xtrême-Orient. 
L'activité considérabia fbhti fajt preuva 

la société janonaitt 4a Stistatjllnn sub- 
ventionnée par ; Etat, met la Jrussie en 
mauvaise posture en Mandaiâajrje et au 
Japon. L'organisation eératégnsue o\i Japon 
sera complete en tPH, année nutxp/rerunt 
les traites irUeraetieuaux toachst par le 
Japon. « Nous devrons nous att teuere A cette 
époque, dit M. Granuer. » queUua mau- 
vais coup de la part des HpoeiUi. et, à 
cet effet, cheratar k nous conailiar les 
bons sentiment* da la Chine. » 

On sait caj% ta suite d'indiscrétions 
commises par les journaux le gpuverne- 
cnent rust* a 40. pour calmer f'otlnion, pu- 
blier un* note officielle qui affirme les re- 
lations cordiales existant entra la Russie 
et le Japon. Mais celte note n'a pas au ni 
a dissiper complètement des apprénenaioos 
dt%t certains tnanciers, d'ailleurt, aa »ont 
complu à enagérer l'imminence. 

J. M. 

A la frontière du Tonkin 
On nuégraonia 4e Salgoo, it) Janvier : - 
• A 1a tuue d« l'action énergique exereée par 

nos troupes contre la bande chinoise qui avait 
pénétré sur le territoire tonkinois, le gouverne 
niant impérial a chargé i« ntoiatre de France a 
Pékin de remercier M. Klobukowskl pour l'as- 
sistance que nous lui avons donnée en confor- 
mité de la convention relative à ïe polie« sur 
is frontière, conclue entre les deux Etats voisins 
«t amis. ■ (Zrova*.) 

Le service 
de deux ans 

M. Frédéric Masson dénonce, dans 
y Echo de Pari?, un péril qu'il estime im- 
mense : l'encombrement des régiments 
par les malades et les repris de justice. 
Et il prononce « la banqueroute du ser- 
vice de deux ans ». Voici quelques pas- 
sages de son réquisitoire : 

Dans le nombre dçs crédits supplémen- 
taires de l'exercice 1900, les ministres ont 
Inserlt une dépense de t Kit 004 francs 
4aas les hôpitaux militaires, dépense occa- 
sionnée par une augmentation de la mor- 
bidité, « tenant, ont-ils dit, à la présence 
d'un contingent de ÎOOOO hommes du ser- 
vice auxiliaire, moins robustes que les 
hommes du service armé et plus acces- 
sibles aux maladies ». 

Que font dans l'armée ces 20 000 hom- 
mes que les Conseils de revision ont clas- 
sés dans les. services auxiliaires ? A quoi 
sont-ils employé? pour que chacun de ces 
vingt mille individus occasionne A la na- 
tion une dépense annuelle d'hôpital de 
75 francs, représentant, au taux exa««ré de 
1 fr. 50 par jour, cinquante jours de ma- 
ladie : soit un million de jours de maladie 
pour l'ensemble? Puisque ce crédit est uni- 
quement justifié par la présence des 
20 000 individus affectés légalement aux 
services auxiliairee, il faut admettre qu'on 
les a détournés de leur affectation. Et en ce 
cas, serait-il vrai, comme on l'affirme, 
qu'on ait formé, dans certains régiments, 
des pelotons de malingres et faudrait-il 
penser que,ces malingres sont des nommes 
des services auxiliaires, qu'on a, au risque 
de leur vie, au grand dommage an tout 
cas de leur santé, versés dans le service 
armé T 

L'on ne saurait admettre pourtant que 
cette cause soit l'unique de l'augmentation 
de la morbidité : elle v contribue, mais 
aussi l'insuffisance dans Vexomen des cons- 
crits. Qui est responsable de cette insuffi- 
sance t Ksl-ce le gouvernement, par les 
ordres qu'il donne ? »oat-ce les médecins- 
majors par l'examen superficiel auquel ils 
se livrent ? Sont-ce les membres du Con- 
tetl faisant partie des corps élus qui 
n'exigent point da suffisantes enquêtes ? 
Je ne sais, malt le fait est la, le fait 
s'impose : c'est une morbidité toujoup9 

croissante, c'est une mortalité qui dépasse 
t otites les communes mesures, et la raison 
de cet état de choses, c'est le mauvais choix 
du contingent  

Sans doute a-t-on été do moins en moins 
difficile eur la qualité des conscrits à me- 
sure que leur nombre diminuait. Dans -un 
certain canton, j'ai vu, il y a trente ans, la 
classe de cent et cent dix appelés. Ces der- 
nières années, elle était 4e soixante-dix tt 
même de soixante. Si cette classe, ainsi ré- 
duite de plut d'un tiers, fournissait le 
même contingent que jadis, ce n'était 
qu'aux dépens do la validité des conscrits. 
A présent, c'est bien pis : il s'agit de dé- 
montrer par des chiffres que deux égale 
trois, que deux oiasses fournissent un con- 
tingent égal eînon supérieur à trois classes, 
pourvu qtfon supprime le3 dispenses ac- 
cordées ci-devant aux jeunes bourgeois. 
Tout tat bon pour le prouver, tout de- 
vient non. On aura tantôt, de même que 
des cosrrpagnies de malingres, des escouades 
de coures et des bataillons d'aveugles. 

Est-ce de cette façon qu'on bouchera las 
trous qui chaque jour Vaerandissent ? Non 

j pas ; pour cela, il faudrait accroître la na- 
i talité et elle diminue constamment, et elle 
diminuera de plus en plus, grâce à la pro- 
pagande des néo-malthusiens, que M. Gau- 

1 thier de Ctagnyl a vainement dénoncée à 
la tribune, et qui n'en continue pas moins 
son oeuvre par des prospectus, des confé- 
rences, des articles, des brochures  et des 
actes  

Ca n'est pas tout. Pour maintenir sur le- 
papier l'apparence de chiffres dont le 
moindre examen démontre Ut fausseté, pour 
justifier a la fois les dépenses et les pré- 
tentions, ce n'est pas assez que l'on incor- 
pore   sans   choix et sans raison  tous Its 

I Francalt de 21 ant : on commet le crime de 

dénationaliaar la Pranoe. A taut indivMu, 
Jielge, Suitae, Allemand. Italien, «4 sur ïè<- 
larntoire aratftis, de Barents établi* en 
France, on impose la nationalité française. 
Ce qui était la pkis sublime dee recom- 
penses — edle que la Convention décernait- - 
«Ut hommet Lot pliy éclairés du monde en- 
tier -- devient la plus insupportable des 
pénalités. A prêtent, c'est par milliers que; 
Manque aimée, m incorpore date Parmôe 
dee étrangère fui n'ont rien de notre men- 
talité, rien 4a notre éducation, rien de nos 
touvaairj, et pour qui la patrie c'est l'en* 
tirait tat t'en tatvve A boire et à manger 
«cas avoir I s'occuper des gendarmes. 
Apr »s cela, qu'on s'étonn« des dûcirinas an- 
tipatriotiques et antinaiionalos; on n'a qu'à 
regarder quels en sont — mis a part lot po- 
liticiens arrivistes — les propagateurs et 
les adeptes. Mais qu'importe I Eux aussi 
font nomtr«, eux aussi oomejatt, a l'effa^r 
t if et font figure de soldat 4aaa cette ataata 
de la fée Morgana. 

Et ce n'a pat été assez des exemptés, pat 
assez des étrangers pour remplir cet cadres 
des Danaides : on y a versé le tombereau 
des repris de Justice et des interdits de sé- 
i'our. Vingt mille individus, dit-on ; com- 

bien plus en trouverait-on. n'étaient la loi 
Bértnger tt la générale indulgence vis-à- 
vis dos enfants ou des jeunes gens délin- 
quants et criminels ! Alors, ces malins, 
adroits, délurés — parbleu t — s'attirent 
tout de suite la bienveillance de certains 
chefs. On les faits prévats d'armea et. pour 
les leçons qu'ils donnant, on les fournît de 
permissions irrégulières ; tout est pour eux 
dans le régiment : la meilleur des plats et 
des torte-monnaie, et les congés et les sou- 
rires. 

Ces repris de justice, ils sont les maî- 
tres. Nul n'ose porter plainte contre eux, 
ni dénoncer leurs délité. — N'a-t-on point 
vu cela défendu par des supérieurs ! — 
Nul n'ose leur résister, et comment Unir 
résistera it-on ? ? Il y a là quelque «hose 
de hideux que ma plume se refute à 
écrire : le meilleur des enfants de notre 
France livrés sans protection et sans re- 
coure à d'immondes gradins qui les volent, 
les exploitent, les brunent et peut-Sire les 
tuent. — Encore mieux ne vaudrait-il pat 
quelquefois la mort I 

Est-ce qu'on fait l'autopsie régulière de 
ceux qui maureot à l'aupiuil de maladie« 
non déterminées ? En-ce qu'on relève sur 
les cadavres let ecchymoses et les coups '/ 
Est-ce qu'on n'a point toute prête «■«• 
comme en une récente occasion — une 
version d'accident que, de tous cMéi à la 
fois, on s'efforce d'imposer à la crédulité 
publique, qu'on appuie de dépositions men- 
songères et d'alibis de complaisance T... 

Il faut arriver à ce réalisme dont on 
parle toujours et qu'on ne nons moQt'*o 
jamais, et c'est à cela que les patriotes 
doivent s'employer, car avec le bluff mili- 
taire, on tue l'armée, et on est en train 
de tuer la France. 

.- 

le CongrKs en projeettsa« 
'   dioeésaiaes 4e Rennes 

Dimanche, à 4 hnurat, t'est ouvert, dans 
la salle des fêtas de l'institution Saint-j 
Me/tin, U Congrès des projections diocé-' 
saines, organisé avec lc*l'f concours ie, 
la Maison à> la Bonne Presse. Mgr Dubourg { 
t présidé la sremièee taanpe. 

M. l'abbé ^elleney a, daps une magni- ' 
fiarue conférence, prétenté las plus beaux, 
tableaux des peintres de Jeanne d'Arc. 

Ce malin, à 9 h. i/2, le Congre« a tenu 
une deux^me séance, préaidée par M. le 
vicaire générât Cbarost, qui a vanté les 
bienfaits 4e l'oeuvre entreprise. 

A son tour, M. l'abbé Belleney a fait une 
contvreacê) sur l'apostolat par les projec- 
tions. 

Des rapports intérecaants ont été pré- J 
tenté* par M. Martin sur le passé de l'œuvre! 
et par M. l'abbé Tiesier sur ses asnéIiora-<i 
tions. 

Après un banquet amical à midi, la Con--' 
grès s'est terminé à 2 heures par une 
grande séance artistique, réservée aux 
nombreux eccléaiastle/ues qui étaient venus 
y assister. 
—— 1 ae m - 

+       NOS   AMIS   DÉFUNTS 
JÎSUt, MaRIK, JOSXPfl 

UnC.   1   MU   et   f   ruar-sntoine;   cAoevC   f*1« 
ê$ *j«s  IWj 

Mme Lutile Cuvbert de Labeaussarie, fldêll 
abonryi« de 1« Crete depuis longte-nps. 

M. Joseph Bouvier, chevalier de l'Ordre d< 
9aint-t3regoire ie Grand. St aas. à Marseille —* 
•Jœur Marthe, supérieure de fnêpital de Cette, 
til ans. — Fr«re Héracliua (Eue Rivière), an- 
cien Prèr« ds Ploérmel, à Plowc (CÛtes-êu- 
Nord..', après U) ans de via relitisusc. — La 
Prère Nazsirc. de linsUtut de Saint-Gabriel, 
11 ans. doat fc« de vit religieuse. — M. Pierre 
des Jïlrs de Kerauroué. ancien zouave pontifi- 
cal, chevalier de l'Ordre de Pie JX, a Morlaix. 
— La #1. Mér? Ségcnzac. ancienne supérirure d« 
l'établissement uu Bon-Sauveur, a Albi iTarn).—« 
M. Taüfer. ancien abonné de la Ooir Vimoii- 
riers (Orne. — Mmt Daoulas. fidèle lectrice de 
la Ooir. 74 ans. à Qutsaper. — Fr. Weurten, 
dos rYer-s de pioëraiel, à Hafti. — Sœur Paul- 
.Murnctlne. des Petttes-Sawrs des Pauvres, 
74 ans, dont 45 de vie religieuse, à l'.isilt de« 
«ieiUvU» de geinors. 

MARIAGES 
rwommaridoris am prières de  nos üctourf 

L'abbé Villiers suspenflu par son évêque 
.Dans  la Semaine religieuse de Sens on 

lit 
« Par décision de Mgr Ardin, archevêque 

de Sens, M. l'abbé Villiers, pure d'Irancy, 
desservant de Bailly, est relevé de ses fonc- 
tions. » 

Ce prêtre avait récemment défrayé les 
chroniques par ses operations financières. 

Série de drames à Paris 
et dans la banlieue parisienne 

UM rentiere étranglé* 

Un crime vient d'être découvert eur I« ter- 
ritoire de No uiii y-Plaisance, au Plateau 
d'Avron. 

Uns rentière, Mme Henriette Deloeviia, 
femme Pimoule, âgée de 50 «JU, dem eure ai H, 
avenue de Rosnv, au Plateau d'Avron, a été 
étranglée. Le mobile du crime serait le vol. 

Le Parquet de Pontoise, infoimé, s'est trans- 
porté sur les lieux et procède an ce moment 
aux constatations. 

Une concierge tuée den* sa loge 
L'audace des malfaiteurs ne cesse de s'ac- 

croîtra : une concierge a été scoasemét Ci-7 
cils, tt le vol a été, oatareUeinoni, I« mob le 
du crime. 

Rue d'Orchamps, dans 1« quartier des Oran- 
dss-Carriares, «n a découvert, o« ssegn. dans 
at loge, à t heures, le cadavre de Mme veuve 
Toula», plus connue sons le nom de Mme CaJl- 
laut. concierge. 

Sur 1« visag* de uv aiameurcuse était pi*oe 
un tampon d'ouate et à côté on trouva un flacon 
ayant contenu du ohleroforeit. 

'La lojss avait été saaeagée, le Ht bouieverié 
et les meubles fracturés. 

M. Hamsrd, averti Immédiatement, sect rendu 
sur Its lieux, acoompagaé d« M. Drapier, jugp 
d'uutruction, de U. ÔerUUon et du Dr Bal- 
thazar, médecin-légiste. 

Mine Geillaud portait tu coj des tracas not 
ràtresaoui Indiquent q-i'eUt a été étranglée par 
les malfaiteurs, trois mdiridus, oroit-on. au cou- 
rant cet baamaaea tel» tondtrgc. tt qui se 
sont «mparés d'une somme 4e t Svl traces pro 
venant in payement des lovers. 

Le corps a été transporte fa la Mo/gu« aux 
fins d'autopste. 

Drame myettrUu» 

f. ^>apb_ tJCr^cU. caoualne su iaa#- cours, frtr< 
?e, *L/ "Ft oeorges Oslilsrd, qui a *M cê'Abré <« S Janviar fa la caiMCrai« de Salot-Piarr« Ht saint,»* 
jR^i#*,IK'»J**lll'-*Vec u A^*fI r-oWoi, qui aerl célébré en rég«*e 3ali3t-Ma1mb«ur de Montbeilar* 

4e (S courant. 
4IC« La«*« Parisot CM« M. J..n Curie, va »e« 

celêtiré le lt Janvier, a Moaujar.!   C6t*-U'Or>. 

liifflraiaiiflfls flu soir 

UD dram« tanfiaDi. dont la, nteofic i 
pan encore expliqué»», s'est produit ce 
a 10 heure,, au carrefour de t, rue Si 

oe »ont 
ce malii, 

.  SeUMure 
et de U rue Lebouteujc. 

Un Jeune homme a tira, à bout portant, deux 
coups de revolver eur uçe Jeune femme gui 
] acootnpafoait, Germaine Hubert, agite de 
St aos, comptable ; puis, retournant l'Amie 
contre Jut-meme, il se Lira une Dalle dans la 
M*. 

Les deux bleseé-i ont ététrosporMe a i hô- 
pital BeauJ.jn, oU leur eut a été Jugé ti-os 
grave. 

On Ignore l'identité du meurtri«. 

LVTTS SCOlaiM > 
Nous   recevons   de  nMre  aorreapondant da 

Pu» 1 «iwf* dépêche «uivant« : 
M Mwé PMlomto, Sauvant, u aas, du mug. 
Of \ liieret, teawuiM de Ckanaleilles (Haute- 
Loire), vient de comparaître devant le tribunal 
correctionnel du Puy pour avoir énergiquemenl 
défendu à l'institutriot de mettre dans les mains 
de «on «ifaat l'hiatotre de Prance da üalvet. 

Bale  e»t coadamnée  à huit jour, de prison 
r «yce sursis et 55 francs d'amende. 

l'ne chaleureuse manifestation d, svmpaanl« 
a ou lieu a ea sortie du trtonnal, et des bou- 

r quei-s Irji ont été offert* 
;     ou cjmn:-nte sévértuieut une condamnattov 

aussi excessive. 
stsw nous refuson, a nrjlr,. jusqu'à nouvel 

| inform«, à un  Jugsàuut aussi dénué ds raison, 
. QUI serait le triomphe de l'injustice, car il es) 

madmiwrbie que le simple fait de défendre 1 
I un« institutrice, même éneraïquenae-nt. de inettr, 

un livre entre les mains d'un enfant, pulsst 
suffire a faire traduire quelqu'un devant les trfc 
bunaux. 

U VOTaGE BE M. «1LLEHAND 
raaée, 10 Janvier. _ M. Mlétorand, ministrt 

des Travaux publics, parti ce matén a "7 h 1/t 
de Nice, a ne-nc-Kitré son rofjagtie HaJIen ft M 
frontière. Tnrus deux ont vietté les travaux d« 
k>Ur>« Nl?e-«^lu. depui» 1« fionaère Jusqua 

Dans le banmift offert ft Tend« en ITion- 
n*!ir.Äe Ä M™»»"* de« «oaata de bienvenue 
ont été échangés entra lea sjéaftstrsa itséiea et 
français. 

LE PROCES SE M. LE.0Y-BE.ULIEÏT 
ES   COflB    D'iPPEL 

O» sait au, ,'ejt au retour d'une réulilo, 
i électorale donnée 4 VaHhauque». le 28 février 
™.'- P"<I

M-.L"oy-Beaulicu. que ce derniel 
I rentra k Montpallujr blessé au bras droit pal 
| une balle de revolver tiré, par un inconnu, 
, {.information, ouwte sur cette affaire conclu! 
i ft une simulanaa d'attsntat «t-tran ft une ten- 

tative de meurtre. 
I     A la suite da sa procès et d'une, afflohe oo 
i ï!..i';oy"B''"ulleu   reprochait   aux    médecin, 
• a'étta daa Lgnonals o. Osa complaisants ceux- 
I ci Intentèrent à M. Leroy-Beaulieu un prices es 

dommafes-lnlér^ts. 
I     Le tribunal civil avait eonjamné M. Le.-nv-Beau- 
' i'VL.K P*.!',r "   rfl«i'i"> de.   médecins-'experti 

oOUO fr. à titre de dommages-intérêts, et ft l'in- 
sertion du Jugement dans Î0 Journaux de Pari« 
M 10 de province   Sur appel ie M. Lerov-Beau- 

i Süi ü.Caur da*'Pel »"« de conflrmer la dé- ] cislon des premiers Juges. - 

L*  CftfttftBGDE SIEHACEE  PtK 1A Mat 

oaiiatru'ita 5*v".'„'?",J* **** en "vehement construite u y a plusieurs années aux Saintes. 
Maries-de-ht-M«r aarait été renversée L, mèi 
%J"i , "•«"«*• «».plus en plu, sur cet-, »lige. Elle menacerait ainsi non seTileniUnt i. 
|ainte,-.Varies. mai« encore toute7j rinîîL1,'." 
Cette queatlon soulève en ce mSuent MéTS 
talne émotion dans le Midi.     "'""""" ua« «r. 
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Bernard de Fiée 
•— J'ai reconstitué. Madame, tous les élé- 

ments de la criminelle machination tentée 
contre vous. Elle est l'œuvre de ces trois 
adeérabJea. Justin Canchel en «tait l'aine. 
Son beau-frère et sa s«ur en Turent les 
insgrutnents. Quand l'homm« d'affaires du 
newrpiis 4e Fiée, qui avait espéré être 
choisi coanme légataire universel par son 
maître, vit que cette fortune vous était des- 
Uoée il forma le projet tnachiavélique de 
foira peter son fils pour votre frère Ber- 
nare. H enveva les Clépoint i-t 1 enfant à 
Merer i lie, annonça qu'ils étaient à Limoges. 
tt, un pou plus tard, que son Ills y était 
vert. Pendant un an, Arsène Clépoint tint 
•n cabaret borgne du grand chemin d'Aix 
•out U faux nom d'Abraham Salomon. Pu M 
H Et une faillite frauduleuse, céda son foods 
s» semen 111 à Emihen Kestignac. emmena 
le trete ée celui-ci, Manus. au Canada. Sa 
temme et r enfant s'embarquèrent au Havre 
aa avril ttwS, sous le nom de Behrens, 
eferiue ftestignac .-'appelait, lui, Léon Le- 
nvercfcr. id était chargé de déposer & la 
fras-ojac de Montréal cinq cent mille franrs 
f^ue Justin Oanchel vous a voléa> Madame, 

en vendant des titres au porteur qui se 
trouvaient dans la succession du marquis 
de Fiée et dont il ne vous a jamais rendu 
compte. J'ai acquis, à l'aide de mes re- 
cherches dans plusieurs 4e nos grands éta- 
blissements de crédit, la preuve de cette 
négociation. Les intérêts de cette somme, 
les envois fréquents que Justin faiaait au.x 
Behrens permirent n'élever l'enfant dans 
l'un des meilleurs collèges de Québec, tan- 
dis que ton pncle et aa tante vivaient reti- 
rés a Chicoutimi, et que le soi-disant Lc- 
niTcier habitait Montréal. Le régisseur de 
Morvfllt avait trouvé avantageux d'em- 
ployer la dime qu'il touchait et le produit 
de ses malversations à préparer le coup de 
théâtre qui devait éclater à la date née. 
Il croyait s'assurer ainsi la tranquille pos- 
session des biens du marquis de Fiée. Cela 
valait mieux que de faire den économies 
pour amasser une modeste fortune. Au 
printemps dernier, on composa les lettres 
que vous connaissez ; elles furent écrites 
par Marius Restignac. Puis on envoya 
John Behrens. Il ignorait sa propre person- 
nalité. Il vous apportait le reçu des einq 
cent mille francs, et un fragment de lettre 
évidemment volé par Justin Canchel dans 
les papiers de son maître. Voila la véritable 
histoire. Elle explique qu'Annaik Trébeur- 
dec, ancienne femme de chambre au châ- 
teau de MorviUe, ait souri en revoyant le 
ills du régisseur, que vous-mtme. Madame, 
vous ayez retrouvé sur le visage de John 
Behrens dee traite connus. 

Justin Canchel avait écouté ce long ré- 
quisitoire sans donner un signe d'impa- 
tience ou de révolte. Il y répondit sain 
perdre contenance et avec un sourire ear- 
cast ique. 

—   Monsieur   Robin   a   oublié   de   nous 

dire ce quêtait devenu, d'après lui, Ber- 
nard de Fiée. Où est-il donc l'enfant dont 
on a retrouvé le chapeau, dont l'océan n'a 
pas rendu le cadavre ? 

— Il est mort, répliqua le jeune archi- 
tecte, et je vous défends de vous servir 
encore de son nom. 

— C'est ce qui vous trompe. Monsieur, 
ou plutôt, c'est sur quoi vous voulez 
tromper Mme de la Blinière. Bernard de 
Fiée est vivant ; c'est Auguste Canchel qui 
est mort. Il fallait prêter l'état civil de 
mon fils au petit-nevea de mon ancien 
maître, et c'est pourquoi, quand Auguste 
e.-t mort, on a déclare son décès sous un 
autre nom. 

— Je n'en vois pas bien l'utilité, puis- 
que, -l'année suivante, vont appeliez cet 
enfant John  au*brees. 

— On avilit 4*ss>os4 songé ù l'élever à 
Marseille sous le nom d'Auguste Canchel, 

Cet audacieux changement de front dé- 
routa une miiiutu André Robin. Coinnieut 
lutter -a:' ce nouveau terrain ? 

Le jeune arrsdtactt se- rappela la nuit 
où, sur la bai'! de Chesapea«:, il s'était 
demandé anxieusement quelle roule il fal- 
lait suivre. Et la même prière, la prière 
humble t-t confiante que le clirétien mur- 
mure quand Unit semble lui échapper et 
qu'il recourt à iJieu, monta de ton Ame 
croyante pour obtenir la victoire. 

1] se retourna ensuite vers le régitseur. 
— Racontez-nous donc, dit-il, nmmeat 

le marquis de Hoe a fait enlever liernard. 
Juttin Canchel eut une lueur d'espérance 

On admettait en principe ses explication^ 
On le priait seulement de préciser. Il était 
de force à le Caire, 

11 parut eu appulcr a de vieux souvenirs, 
et annonça oreseme ivraiement : 

— Jt m'en vais vous donner des détails 
tellement circonstancié» qu'il vous aère. 
impossible dt mettre encore eu doute 
l'existence du jeune marquis. 

— Parles vite et supprimez lei préam- 
bules, dit à son tour Mme de la Blinière. 
Nous vous écoutons. 

Avec une assurance puisée dans a cer- 
tltuds que personne n'était en mwture (Se le 
contredire, le régisseur commença son rû- 
cit : 

— Je ne mt rappelle ni le nom ni la pro- 
fession de l'homme qui a clé charge de 
faire le coup. Je sais souleir.c.t quo M. 1» 
macqu> lui a donné trois mi!:j franco. Un 
joui' de brume, la 25 mars lbd&. cot indi- 
vidu, escorté de plusieurs autres, . it 
renJu ^ur La cote d« Peajnarc'h. "on loin 
du village de Setnt-Guénolv. fendant 
qu'Annaik filait sa quenouille. îi s'est ap- 
proché de reniant et l'a emporté dans la 
direction de Punt-1'Abbé. 

André Robin allait intcri-Oinpre Justin 
Canchel pour lui dire : « Mais vont vous 
contentez de renouveler une affirmation 
déjà cent fois faite et cela no prouvo rien. » 

CM fut une autre soin que la sienne qui 
s'éleva, une voix uuo l'on avait à peine en- 
tendue, car c'était celle de Tnrdivel, tt 
depuis le début de cette scènu angoissante, 
le ildèie serviteur d'André Robin écoutait 
sans rien dire. 

— Cet homme est un menteur I s'écria- 
t-il. 

—. Mais... comment le savez-vous ? 
  Mieux quo personne, reprit l'hommo 

étrange dont le passé était inconnu de celui 
même qu'il servait. 

Et il ajouta, avec un accent de repentir 
et de vérité. 

— Oui.   il  a  été enlevé  un  enfant  qui 

louait sur la côte de Penmarc'h, qui était 
âgé d'environ trois ana, et qu'une Bretonne 
gardait en filant sa quenouille. II était vêtu 

'un petit manteau rouge et coiffé d'un 
chapeau blanc. Ses effets étaient marqués 
aux initiales B. F. surmontées d'une cou- 
ronne... C'était le 25 mais 1885. Je me rap- 
pelle la daté, l'endroit, l'enfant, car le mi- 
serable qui a commis ce crime, vous l'avez 
devant vous : c'est moi. 

Cette révélation soudaine mit à son 
comble l'émotion. 

— Oui. c'est moi, c'est moi, répétait Tar- 
dive!. Depuis ce temps-là, quoiqu'on m'ait 
"iitendu rira bien souvent, un remords af- 
freux me torture. Car j';i; vu devenir folle 
la mal fleure use qui gardait l'enfant, qui 
lutta con!r>> mut et contre mes coin;.>;<gnoii6. 

F.ii parlant ainsi, il se tournait vers 
André Robin. 

— Pardon, Monsieur, parion I Vous 
voyez que je n'étais pas digne de votre con- 
fiance. Kt pourtant, comment ne m'avez- 
vous pas dit plus tôt que vous cherchiez 
l'enfant de Puumarc'h ? Je vous aurais 
avoué que c'était moi qui Pavais volé. Jo 
vous aurais appris où je l'ai déposé. Dans 
ce que vient &3 raconter Justin Canchel, il 
y a un mensonge. J'ai commis ce crime, 
c'est vrai, mais je n'avais été soudoyé par 
personne, ni par le marquis de Fiés ni par 
uu autre. 

I "llUllJttt  DE  TABDIVEL 

L'homme qui avait été écuyer de cirque, 
toréador, piqueur. cocher. Japonais, détec- 
tive, figurant, précepteur, a/Usta drama- 
tique, raconta sa vie. 

C'était en même temps un comique et 
douloureux récit Les tristesses, la misère, 
s y mêlaient à d'éphémères triomphes à do 
joyeuses ou burlesques aventures. 

Mais un souvenir de honta planait ami 
cette existence : le aouvenir de la minute 
d égarement où, faisant parue d'une trouDo 
de comédiens ambulants, Tardive! avar" 
volé le petit garçon de Penmarc'h poun 
remplir un rufe muet dans un drame qu'il 
avait lui-même composé et qu'il jouait avea 
ses cotnpamefis sur la place publique des 
patites villes da province, dana un théatro 
de foire. 

—»a Piece s'appelait le Cosse de U con- 
etvi-ce. Lue élait 1res jolie. Maïs jamais j* 
nai eu le courage de la jouer, après mon 
crime, f.a me faisait tant de peine de voifl 
le petit qui pleurait, et de penser que I« 
pauvre folle là-bas se Upait la tête contra 
les rochers I 

— Alors eu'avez-vous fait ? 

(A suivre.) 

(PrsiU U 
serves.} 

PIERRE GOURDOZC. 
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